
MfLANGES RMLIGimUX, SÇIENTIIES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ur LigW lve nois dit à 4 heure, I nu lmoins si on pouvait en tendre le

prdienteuril nous enuragrait.'' Je lui ilemIandai pour chanter des enln-

s la Sie. Croix. cela nous fit passer Io temps ei wn:ms encoiugien à unir

n .; Croix n cclb, -e mtre S.miv"ur. Lu 5 qui éMU le dimancheuous avim.

ét r a la rivière dui Mfoine ; nous nbvon pas un le bonheur du di-

anhe procédint, le- chapel es éinient trop éldgnées pour aller entendre

-un ,îesse ; aprés avoir dit ntre omice, narc mèri deomnJn aux vya.
rs' ls vou elnt Mire le chemi de la croix av c lus, meS Sursi L,-

,rve et I,alrn:II(c abieèret un compet du antique J ung yuun Dieu

vi réaindre .:t une i*';ilir e du Sl' rid .il er à hul e stali n, et ui, j.! chan-

geais la nroix le place ; je vous aisure que c'ùtt aez m ustndris>aut de voir

la croiix hooliirée dans ou bois où probablemei, elle nit lanit jauais été.

Le pauvre 13:ptiite dont mua scrur Lagrave a parlé, étai bien malal, et nous

ne pouvions lui donner tous les su:ns Tie son but duemandai; il et pénible à

we -mur de la Charbé de voir un moribond oana pouvoir lui procurer es u-

cours spirituels et corp'reIs, de le voir coudi sur la tirre hu.uide, expows au

mîauvais lemp: j voui aiure q'f' M.,mra un n e connait pas la misère

des voym:euMrr.
- Je ne crois pis avoir le temtps décrire à rua chère mère asistanite et à

mes ch ère- sturf,il n'est pas facile d'écrire dans tinvoynge comme ceui-ci ;
mais 3e suis avec elle, deputis le omin jui'au Coir, jI k- vois tois les jours
a" esprh dau-i Ier i i la ommi umnut é,u ré te ctoiru,à la sacristie e à la
Ste. Tale : je sui- bitn persuade qu'e fnlles la Ste. Cnniuinion pour
nous très-ouvent, car j'en re.-ci les ellu; toui les jours, et je vous en re-
murcie toutes."'

oue bonne s soeurs n'ont pomtat pus perdu leur gailté au milieu de leurs

pceiues et t.!eo:r misèr'. l'lhes n prennent iému sujet J e s'égayer comen e

on peut la voir par reite lutit description au4si curieuse que sph ituelli:

aJ·ii poinis5 avant mnit départ de vous êî'rire tous les accidents qui ar-

rivetaient à m:i Sar ,ayrave ; elle serait une bonne voyageuse si elle ne

p'es-it a tai et anl n'y avait pa, de prnees à éuire , les voyageurs nous

Mettent d"s bIou!s d rrires sors pouir nous débarlunr ; mois c'est tout-à-fit
drôle de les voir quand ;a grosiie sour dlóbarite, ils tiennent le bois chla.lrc
bout, ils ho ,onieunnit avec leur avýrîn, et quand elle est passée ils di.nt
que les autr's-i'ont pas besoin de craindre, qu'il n'y a pas de danger que le
bots se romp'.'

Celle qui va p:aler maintenant, tonte souffralite qu'elle est, sra faiement

reconnue par sa gaîté, muêie a1u :nilieu de ses souffratices il n'y parnî-
tra rier.

4 Que vous dirni-je 1 dit-e!le cn coinmue nçam. Je ne pie ra maoser mes

isuvres idées. Je cro:s qie le grob vont les eipore sur le lac -Iiron. (El e
ecrit lw 12 oma déteiue sur une pointe du lai.) Je eis asise à Wnt sur le
rucher, la tte me turne, lu rteur ue palie et ni 'tat comment voutez
vous q uice je vous dise quoique chose tie suiv. C'est égaly je Vais tuijours '

p..rler de- travers i iou de one.
' j,. vous dirai 'n nr-eieîr lieu que !c voyage est true pinible, je m'ntnen-

dais à toit uc n mais voir les ceIe.' cil spétciulation et vin venir à t'PpreuiiVe
sont des chtîoses bnien dîffurentes. Ceeiildant le bon Dieil Ite fera la râc-.
yespêre,diller ju-quu bot ; nons n'avow plus que trois portnges difieiles
i faire, les autrles ont très naoirx, mais de sa t petis p . . . . . . . . .
N'ous 'avons presque pas dormi,nître mre et mai, depuîs notre dparr nos
deux jeunic se irs s'en na îu tient assez binima sur St. Seph suriint.car
alle doit la tuit e

t le jur. Noîus avon -. pregue toujours eu di mnai
temps jusqu'à de jour,.quand il ne pleut pis nous avons toujours vent cun
traire, ce qui retarde beaucoup totre marche ; ensuite quand il fua unoner
aous sommes ordinairement pnitrcs par la le, nu trauinsis de froid, nous
faisons un grand fei, il est vrai, mniszi pendant tu'urn côté brFe l'autre gèle ;

an dresse de sitela sote, un étel une tuie cirée, une couert pnrdesus
et voilà le lit fait ; jugez si on y est fnaîchement, surtout quand il a W!u tou-

te la journée ; rarid il pleutl nui'e ui arrive fîéterumenct notre iai-on
de toi le ne nous met pas heaucoup à couver d s injurs de l'air, t Cauî entre
partout le mhaniére que ns har-ies de isust et de d *ues se trouvent Itues
mouillées ; tpour moi il est rare que je ice déshabille, par ce moyen je n'ni
que ma c3îie,dle mouillée ; nou, nous rotuis ordin:rement à neu' heures
ut deie, et nous nous levonts à 3Sou c heures selon le trmps qu'il fait.'

Notre nouriiture corsicte en bieiuf sol, en jamru bone, ci heurre, en saur-
ciisons, du poivre et du sel, di th l aiu sucre fin, sans lai bien enitendu, et
biscuit. Si nutes uvois de la misère, 'ous avous aussi hien du paiîir, sur-
tont itux repas; M. Doré est Phtmme qu'l flmt polr île emb'ahle voynage.
il lait tenir le bon ordre el réjouir ses gens de la manière la plus charmante

pulr nous il cous a queluesfoslit bien rire, est toujours gi et coti-nit rom-
me tout réumssssaiti est rempli'd'a entioni e de complaisnnce pour nous:
il vous poilera snas doute beaucoup de nni, ear-sur la grève comme chez

ouDs je suis touj'urs sur le tais. Tnis l's'ayngpurs m'appellen l grosse
e<nir mauvaisepare que je les ermnone beauoup,surtout les jureurs; cepen-
dont nouse nvons qu'à nous limer do leur conduite à iiotre égard, ils sont

polis et comiplnisais atant qu'on peut le dé,irer ; ils disent le chapelet rvec
nousu dans le canot et le soir ,nais l's réunissons à la porte de notre tent(,
pour fiire la pi re et le tuis île Marie ; Sauf quebiue- sacres et quelques
chansons nleu crouitilleusee rste- va bMen;.. faiut nussi -que je vnus
d sa I vérité, car si je rie le f'a.is pas d'autres ne manqueront pas dele faire,

Je pense que vous auendez cette nouvelle avec inpatience,voums le devine.
sans peiiecar vous m avez bien prédit :ch bien, c'est que j'ai eu le plaisir
de tomber, c'et toujurs un- plisirii;tid or rie se fait pas mal. M. Dorr
vous rionitera le reste........ Malgré cela le bon Dien me fait des graces
qule je ne mérte lias et dont je séin c'>nfuse ; je me sens toujours pleine de
camgc poir exécuter la saite voloité du Seigneur, dut-il m'en couter en-
core davantnge j'i embrasé la Ste. Croix et je veux \a porter jusqu' la.
îmort s'il l, lnaît au ruste je ne 'iis fi-n du phus que ce qui nous est dit dans
notre saime rügh. .u lu parcelle cpri mes destinée est plus grosse,uant mieux.

- Il ne nat e-t arrive encore aucun accident fâheux ; les portages sont
quehjies fos loni s et fiarus surtit pout moi, q u and il faut monter des
monignes nu se taire un heiin à travers les braucihes ; passer des ravins
-ur des arbres se-s et pouris, je vous assure que ce n'est pas toujours drôle;
si les portages ne me fuiiguaienit ias tn, on dit queje suis la meilleure voya-
guse dît mond, car je î'ai pour de rien, excepté des serpens ; sur les re-
ch"rs où uuus camois aujrluii, nos hommes ont tué 4- serpena, ils e'n
ont vus plusieurs autres qu'il n 'tlnt pu trier. C'est la deuxième fois que no»a
campons avec les serpens et les couleuvres ; lisr ail soir c'était avec les
crapeaux, ils vientit satr sur notre tente, imaîlis nous avioius pris nos prée-
cautions :uur qu'ils n'entrassent pas ; nos pauvres hommes ont été bien ln-
commndés.

" Je revi-ns à tutre voyage. M. Doré a uni grande crainte de moi à cause-
de ma grouseut et crnme il v'u que je ne suis as peiureuse, il me laisse
dans le ciatnt our sauerrpelqiues rap lies qui rte sont fias trop.dangereux ;
je trouve cela pluis agréa!e que de aiirchier. Noutre chère sour Lafrance
n'ie pas t.u:-a-fuit aussi brave. car quanda iîus travers ais le gros couranas
pig malgr la force de 14 noIiîus emtiporttet le canot dt. l'autre côle de la
rivière la chère soeur en est t'iit raatittée. Hier wis sautâ:ues pIusieurs
r"pides nssez dangereut; nos voyngeurs plus-saieint des cri.' île joie,ce qui mte
plait baucau¡par cela les anilite au travail miîe n. criais pas,mais je riais
de tut rnn cml-, taudis que nos jeunes steurs é'aieiti tuttes courroucees et
pa-es de frayeur.

" Je vous ai ii en commençancette lettre, que 'anis ha tête à l'envers,
à présent ce sont les pieds. j'ai eu le malheur de firde une chute, en embar- -

qount tars le canut :le p4 e gii'he m'n di etre leus roches et tout le'
pids de ion gros corps dessus; la douIleur f"t -i v:ve qiue je' croyais l'avoir
muassé en lmmur pièces, 2 ho:nmues ont éti obsies de neit relever et de uze
ortoir anns le canot,'el nc':dent nai'est arrive 13 d epuis ce temps Ià je

sufi're ds douleurs bien sensible ; mlré tout iela je 'ai pas perdu le cou-
ragý' îtj'ai reii-rié le blou Dieulde cewtm portioni de la Sil.roizdont Dignait
Itle faire part -i (c'est si sainme vo!:'é qut' jaill' j lis'au bou. il nie donnera :

le ourge Let ba force ncessaire pour y arriver et potir ac'comip'ir sion euvre.
Nuus sron à lieu près hui jours anis flie de portaes.mais ils seront bien.
pènblsjes:,ère qu l- bIon D eu voui'a bin tue fAie la grâce d'être guérie
!mur ce temps là. Je désircruis beauio'nulcrire à no:re père et à îuelqu'unr*e
de tes chirî-ours, ainis li tuotin u je suis .. b<ede îe Me tenir m'empe-
eli de le éhreiécris C-t e tre-ci à moiuié cneebé ; je ne sais si vous pour
rez'la cire, je veux meutemnic'uti' 1 ui prouer mn boinie volonté. 1

Mis ce que j'ai le plus cher e' ce qui ie s'&lTu-ei ja mais de mon cœur,
c'c:, le souvenir de mes uhères et hiernim s scurs, je es ai toujours prî-
-uites à Pesnrii. ce 'est qu'n Phsence que ui cumuprend combien on
c'ame, je. vol;s baise et vous emnbras-- mutes, mes très <hère sours, de
l'ction de mon coer.j'snère vous écrire mnieuix et p'us en deètaildans un

,normicit.ptis heureux. Jotruinis " vuus dire que le jour nù je aie tressai!-
is le piied. n'us avons ctiché au fui de li G!lche ; M' Cameron nous a re-

cur"s . vec toute i1: p litesse posi',nous avons r ivé utn bon feu dans une
reie mé n aisundu fout ce qui utes fi: très lien, car nous en avions très grand
bîe>i.Anssitôt que je fie couchée, je rles.na visite de'plusieurs métises et
sauva'sses, vus ne sauriez cri¯- le pinMr que jéurouvai, je baisales
môreset les enfans,je me croyiP dlji à la Rivière Ruge au milieu de mes
'hers sauvages: elles paraissnient- irès att'nihrie, de tae voir souffrir ; nous
nuartîms lr endemain à m heures et elles vinrent encore nous reconduire-

jusqu'au rivage.
' Je (te puis centinuercar je souffre etje suis gelée."

NO U V E L L E S R L I G 1 E U S E S.
C&NADA.

1 proessin.-La .hlle fMte qui se prêparait hier aves plus de pompe et
de solt'nhé que jamnais, a été initerromuîuîe par le mauiois tempe. La pluie-
jui totlc p'rsque consécutiement riepuis près d'ut mois n'a pis fait ex-
ception hier, en fnveur l'un nsi grand j our .lOien l'est pour les catholiques

nelui de la pronessitn de la Fête-Dieu. La 'érmonie a eu lieu :kns l'égli-
se à l'issue du service divin. Une 'i!e immense de ftdòles assitaient
danus l 10 plus grand recueillement. Le dais éi-ait suivi par son honncei'r M.
le juge Rola nd,honra h.e prncureur-g5nrn, le rreatu,les notaires en corps
qui, ete anunée,étaient e bintmyusgrs nd nonbre que Jans les aanées
de.ntes. .Miner'c.,

-Le comto Alexandre Bitler-Cloniehouighpteune officier bavarois, ovait :
reçu une invitaion d'un parent élocgné. vieux et sans hé'iier. Cé parent'
qui étai trus riche et protesnrt, avait pis le jeune homme en aTecion; et'
avait hérsolu'nonseulement do Ienommer'on héritier, mais delui assutrer dL


